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 L’extrême droite prospère sur le terrain de la désespérance sociale et des promesses non tenues. Sa progression n’est pourtant pas inéluctable. Il est de la responsabilité du syndicalisme de mettre les salariés en garde contre l’imposture sociale du FN.


Chaque parti en fonction de ses propositions se positionne sur l’échiquier politique : 

- Les valeurs de gauche sont l’égalité, la fraternité, la solidarité, le progrès. 

- Les valeurs de droite sont l’autorité, l’identité nationale, l’ordre social, le conservatisme, la tradition.

Les positions du FN sont clairement de droite et même d’extrême droite. 

Sur tous les sujets, le FN s’inspire et répond aux revendications patronales (impôts, cotisations sociales, retraites…). 

Quels nouveaux droits le FN propose-t-il aux salariés ? Aucun.

 La gauche et la droite, ce n’est donc pas la même chose. Même si l’on sait d’expérience qu’un parti de gauche peut mener une politique libérale au niveau économique, classiquement portée par les droites.

La gauche et la droite, c’est avant tout une différence de conception et d’approche des problèmes rencontrés par les citoyens. 

Pour la CGT, il y a nécessité de revendiquer dans les entreprises et les territoires pour gagner des avancées sociales, quelle que soit la couleur du gouvernement.

Il ne s’agit pour lui que de préserver le « capital démographique » en s’affligeant de ce que « le taux de fécondité des femmes françaises » soit inférieur à celui des « femmes immigrées » et que 52 % des enfants soient nés hors mariage.

Evidemment,  pour le FN, la famille se fonde « exclusivement sur l’union d’un homme et d’une femme ». 

En privilégiant un revenu familial et un congé parental allongé, c’est aussi l’image de la « femme au foyer » à vie qu’il met en avant, d’autant que chacun sait que les femmes auraient encore plus de difficulté ensuite pour réintégrer le monde du travail. 

Par contre, pas un mot sur l’inégalité salariale persistante entre hommes et femmes, sur le temps partiel imposé aux femmes et la précarité de leur travail ! 

Avec le non-remboursement de l’avortement, il s’attaque de fait aux femmes des milieux populaires. Et il n’oublie pas d’en rajouter sur la discrimination xénophobe en prétendant réserver les allocations familiales aux seules familles « dont un parent au moins est français », alors que tous les salariés, quelle que soit leur origine, cotisent ! 

Bref, on est devant une vision passéiste de la famille, xénophobe, et un déni des droits des femmes.
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          La gauche et la droite, n’est-ce pas la même chose ?


    Le FN ne défendrait-il pas mieux les intérêts des salariés ?














